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Vendent un 
choix pour le 
nime de 30 
livre, soit du . 
Japon ou du î

113Jue Rideau et 1/

Deruieres Tell
(Service spécial du

Barren de initie
Biandon, 14—Le bu 

brûlé, ce malin Perle Iota

Déclaré élu pré»
13—Le dé]Washington, 

scrutin rient d'être complét 
été déclaré élu président.

B râlé h moi
Sarnia, Ont.. 14—John Ja 

perclus, âgé de 55 an?, a él 
hiir la nuit, pendant l’inct 
son dans laqu lie il vivait t

Ieleallclde «1st
Vienne, 14—Un oifèvre < 

poieonné ses cinq enfin's i 
de potassium, 
sorbant une certaine qua 
poison qu'il avait fait Loi f

Il s'est tué

l'me femme de
New-York, 14—Un nomn 

» épousé, ces jours demi 
Court House, Virginie, m 
dix-huit ans, Virginia M 
affirme-t-on, 350 livras.

Le» rod ran de
New-Yorfl, 14—M, Wii 

b,tant de boissons d. n« 
Brooklyn, a été assailli, tu 
City Park, par trois rôdeur 
o t volé 9240 et une mo ti

Le» boodle
New-York, 14—Le procèi 

l’ancien trésorier de la con 
ways de Broadway, accus 
avec feu Jacob Sharp dam 
des conseillers mnnicipaui 
▼rira vendredi prochain de 
et Terminer, présidée par 
Kerr, on ne l’a peut-être j

■.
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connut euiH peine qu'il était revs: u i 

vers la maison tar un détour. Les 
cartouches déchargé-» qu'il avait 
jetées ont été reconnues comme 
celles qu’on avait vues en sa pos 
session Le même soir, il avait 
acheté un ticket et s’était dirigé 
vers le Sud Quant à Fred Stockai, 
le seul de la famille sur lequel il 
n’ait pas été fait leu, on croit qu’il 
était de connivence avec Tanto et, 
en attendant un fciaircissemenl de 
l'affaire, on le tient en prison.

>ont juré devant les cours, qu'ils h’a- nous avtr e le droit de penser sans 
vaient aucune p'ainte à porter coq- consulter personne. Nous laissons 
tre l'administration de leurs affaires, aux autres leur liberté de culte, et 
Voilà peut être ce qui a valu à M. nous tenons au même privilège. 
Dewdney son porte feuille de mi- Toutes les injures du monde ne
niatre. Les requêtes qui ont élê changeraient rien à notre tranquil-
présentées au gouvernement par U s Mé, et serviraient seu eo.ent à dé
évêques et les principaux mi sion- précier, aux yeux de l'é,ranger, un
naires catholiques du Nord-Ouest élément glorieux et la plus grande
et du Mau,loba, demandant de con- lorc' d« v,ta‘,lé W PMa6de le Pcu 
tinuer M Dewdney dans ses fane- P e 11 ana a" 
lions de gouverneur, sont poumons 
une preuve satisfaisante des qualités 
administrativ. s de M. Dewdney, 
malgré les criarde rébellion lancés 
à tous propos par M Laurier.

Lorsque celte nomination a eu 
lieu, nous avons nous-mêmes expri
mé l’opiu.oü, que peut-être il aurait 
été préférable d'avoir choisi un mi
nistre parmi les députés d’alors.
Mais nous avons constaté depuis, 
que M Dewdney avait été choisi 
par rapport à sa longue expéri mee 
et ses vastes connaissances des 
affaires du Nord-Uuetl, jusque mê
me dans les plus petits détails ; et 
c'est ce dont ont pu se convaincre 
avec nous, tous ceux qui ont eu 
affaire à son département. 
s Voilà les raison i qui ont donné 

lieu à cette nomination, 
rions cru que M.Laurier chsf de 
l'opposition aurait pris son rôle plus 
au sérieux et n’aurait pas soulevé 
en chambre des questions person 
nelles, qui ne peuvent que le ra
baisser dans l’estime dis gens bien 
pensants.

Ce qui rend ridicule surtout cette 
attaque personnelle contre M.
Dewdney c’est le discours de Sir 
Richard Cartwright.

Sir Richard, est parai'.-il, devenu 
rieliste. C’est un des frères, Sir 
Richard aurait mieux fait’ d’être 
rieliste en temps et lieu, il aurait 
fait preuve de plus de courage.

Il n'était pas nécessaire peur lui 
de décrocher la vieille carabine 
comma son chef M Laurier, il 
lui aurait suili de suivre M. Make 
et M. Laurier.

Quelle objection sérieuse Sir Ri
chard peut-il faire au choix de M.
Dewdney. Il ne peut pas soulever 
le cri de la rébellion, puisque lui- 
même n’y croyait pas, vu qu’il s'é
tait sur cette question séparé de ses 
chefs. Si la rébellion avait eu sa 
raison d'être, alors le chef Riel, re
présentait une cause. Riel représen 
tant une cause, devenaitjjpar consé
quent uu prisonnier politique, qui 
n’aurait pas ête xxécuié

Sir Richard a voté pour l’exécu
tion de Riel, donc il admettait que 
la lébellion u’avait pas eu sa raison 
d’être.

Alors comment lVx ministre des 
finances peul-.l vuiir décernait m 
devant les chambres ut oulevcr le 
cri de la rébellion qu’il a lui même 
condamnée par son vole.

JEUDI 14 F KYRIE R 1869 A la reprise de la séance, à huit 
heures, M. F ynn a lu une dépêche 
envoyée de Lond es à un journal 
du soir et disant que le témoin du 
Times, le traître Lecaron, avait été' 
au service du gouvernement 
dien et en recevait encore des fonds 
comme espion. M. F.ynn demanda 
si cela était vrai.

Sir Jonn A. Macdonald répondit 
qu’il n’avait jamais vu le nommé 
Lecaron, n’avait jamais eu de com
munication avtc lui et ne lui avait 
jamais rie ri payé

Le premier vote de la session a 
été pris à la séance d hier soir sur la 
motion de M. Mu lock, demandant 
de mettre les engrais artificiels sur 
la liste dis obj -ts admis en fran
chise. Le vote a donné 71 voix 
pour la rnot-ou et lui contre, soit 
une majorité de "JU voix pour le 
gouvernement. Plusieurs députés 
ministériels étaient absents.

IM. J. GORMAN, LL.B.,
ISuccesseur de L. A. Olivierj

Avocat Seillcilfur, Notai*, Etc.
—BUREAU—
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NI DE f(R DU CIP BRETONL s conservât/urs de Manitoba ont 
dé *idé de ec réorganiser.

Halifax a eu la première tempête de 
neige de la saison, hier.

Le premier vote dans la législature 
du Manitoba a donné 29 voix au gou
vernement et 5 à l’opposition.

Beamleelo»»Xarruwk, C. 5?

TARj 8 -EMISSIONS CACHETEES, 
JLr «d.es été au soussigné et marquée» à 
Tendon, “ Soumi sien pour uu Fou 
seron'. reçues jusqu à miu, mercredi, I 
mars 1889.

Les tl -ns et spécifie trous p 
vus au bureau de l'ingini ur • 
chemins de fer du gouvertement, Ottawa, 
< u la fo m île des sourn ssioris peut être 
obtenue le et après merci edi. 20 février

aque foumiss on devra être accompa
gnée d'un dépôt égal à cinq pour et ut (lu 
montant de la soumis ion. Ce d-pût peut 
être fait arg ni comptant ou par un che
que accepte par une banque et la t payable 
a i mi : ini e d *9 ch ru us de f r et can 
tt il s ra forfait ai le seumhs ouoaire 
g ige ou refuse de taire le con 
icquis de le faire, ou si eprès i 
contrat il ne complète pas 
d u ;e manière rat sfaisaipe, 
plan, specification et co iUat

dépôt se a remis.
Les soumi sions do v ni itra laites sur 

mule* imprimées lou
Le d parlement ne sera pas 

cepter la \ lus basse ou aucune

OTTAWA, Oiet

BELCOURT & MacCRAKEN
Aiorsu, Proeureiir«, Notaire*. Eté,

ONTARIO ET OUEHF.C
Scollsb Ontario Chamb'rs, Ottawa. Ont-

1 u vent être 
en ch f des IPOUR REPRIMER LE 

BOUOLAOK
UN CHEMIN DE FER

O’GARA & RExMONM. Hickey, député dt Dun las, 
vient de soumettra au Parlement 
une pétition de MM J P Whitney, 
C. A. Mitra et au 1res, demandant 
l’octroi d’une char le pour une corn 
pagine de chemin de fer d’Ottawa à 
N w-Yoïk, en p ssaut par Morrif- 
burg.

Cette compagnie se propose de 
c instruire un pont sur la rivière 
Ottawa, entre OUawa el Hull, pour 
relier le chemin de fer d’Ottawa et 
New-York avec d’autres chemins 
de fer sur la rive nord de li nvière. 
La compagnie de oaude aussi pou
voir de construire un pont sur le 
St. Laurent, à Morrisbnrg.

Ce mê.ne projet a été adopté, 
l’année dernière, par la Chambre des 
Communes, mais a été rejeté pir le 
comité des ch unins de fer au San it. 
Espérons qu’il sera plus heu
reux celte année.

Le premier vote de la session a eu 
lieu hier à Toronto. La majorité de M. 
Mowatt n’a été que de 14 voix.

L’hon. M. Abbott, leader du gou
vernement au Séuat, vient de pré
senter le projet de loi suivant des- 
liné à réprimer le boodlage.

“ Seront punis d’une amende de 
$100 à 91,000 et d’un imprisonne- 
m-ni d’un mois à <Dux ans :

lu Toute personne qui, par dons 
ou promesses, et notamment par 
l’otlre ou ha remise d’une somme 
d’argent, d’un prêt, d’un billet pro
misse ire ou de lout autre service ou 
avantage matériel, soit au profit 
d’un conseiller municipal ou éche- 
vin, soit au profit d’une tierce per
sonne convenue, aura, directement 
ou indirectement, induit ou tenté 
d’induire le dit conseiller munici
pal ou échevin à voter ou à s’abste
nir ùe voter en faveur d’une mesu
re au conseil ou à l’uu des comités 
du conseil, ou à procurer son con
cours pour aider ou empêcher la 
passation d’un contrat.

2o Toute personne qui, à l’aide 
des mêmes dons ou promesses, aura 
induit ou tenté d induite un con
seiller municipal, un échevin ou 
un fonctionnaire de la cite à pro
curer son concours pour aider ou 
empêcher la passation d’une mesure 
comprise dans les attributions de la 
municipalité.

Toute peisonne qui, à l’aide de 
n e îaces, de faussas nouvelles ou de 
maiiœuvtes frauduleuses, aura dé
termina ou tenté de déterminer un 
conseiller municipal, un éch -vin ou 
fonctionnaire de la c té à comme - 
tre l’un des act is qualifiés et déter
minés ci-dessus.

Seront punis de la même peine, 
tout éch vin, conseiller municipal 
ou ofllci r de la cité qui aura ac
cepté les dons ou offres précédem
ment mentionnés, ou qui, en 
dératiou d'offres semblables, 
donné ou refusé son vote en faveur 
d’une mesure comprise dans les 
attributions de la m m ctp lité.

Les délits prévus par la piésente 
loi seront pie&crits par le délai de 
trois ans.”

/AVOCATS. SOLLICITEURS, NOTAIRES, Etc.
Bice Hay, me Sparks, Ottawa, Ont

1-Kt.S DK L'HOTEL KUS8KLL
Maki in O'tl ak a, C, R.
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E. P. ItXMON.Sa Sainteté Léon XIII a envoyé à 
Monseigneur de Kingston une uiagniti 

venant de l'exiiosition du Walker, «clean 4 Blanchit,uê- VVa” crosse
avocats

'l alr«!£1 “ ^*rlem,*n-
uq leavoir ia 

les travaux
suivant lesL’hon. M. l’ope est très faible, et il

y a peu d’espoir (ju’il puisse repi 
sen siège à la Chambre pendant cette 
session.

No. aij liue Elgin, Ottawa
(IN FaCB DU RUSSELL i

W H Walker. D.L.AlcLeau C.A.BIanchet

sourn ssion u'est j as aoceptee le

Sur motion de M. Laurier la ié- 
soluliou de Sir Richard Cartwright 
au sujet du droit de faite les Ira les 
de commerce a été placée en tête 
des ordres du jour pour lundi 
prochain.

M. Jamieson a donné av.s d'une 
adressî demandant copie de tous 
rapport ou documents quelconques 
concernant l’octroi de 1.censes pour 
la vente des boissons enivrantes 
dans le Nird-Ouest.

L’orateur des Communes ayant donné 
sa démission comme colonel du G5ôme 
bataillon, les officiers de ce bataillon re
commandent la nomination du major

tenu (fac
iles ïoumis- :/

GEO. McLAURIN, l.l.b.
AVOCAT, Rtc.

Bureau : 19 rueElgiu, Ottawa

A F. BRADLEY,

Département des chem ns da fer et canaux, 
Ottawa, 7 lévrier 1889 14-19-26

L’honorable M . Ross, trésorier d’On
tario doit prononcer aujourd’hui son 
discours sur le budget. Il annoncera 
un surjilus de SliU.UUO 
totales ont été de $2,587,421

Nous au- AVIS J. P. FISHER
Avocat, Solliciteur, Etc.

HruUlali Outarl» ( luimbcm, Ottawa, O.

Les recettes Est par le pré 
qn’une ai plica tu u 
la prochaine se si.u le l'As 
semb éa Législative oe la Pro
vince d'Ontaiio de l i j 

Il C rporation de la Git) d Ottawa, 
un Ac e autorisant le Conseil de la 
Corporation A pourvoir de. fonds néces
saires pour couvrir la j art de Ira s de la 
Cité dans la ré, aratiou de tro'.toir et de 

considérées comme ameliorations 
par l'émission de debentures à e s 

piur tel mmbre d'années que dans 
1 opinion des membies da dit Conseil, ces 
amélioration'* devront durer.

Et pour autoriser le Con eil, sur la r-- 
co.umandation de l'Ingénieor de la Cité et 
du Bunau des Travaux, à construire tels 
trottoirs que dans «on opinion le i 
seil jugera nécessaire et pour év 
lever un impôt sur les pro, rié.éx b-neli- 
ciant de c s amé iorations.

eut donné

Une majorité de 12 contre 7 dans le 
conseil de ville do Kingston a refusé de 
considérer une pétition signée par 1214 
citoyens et demandant la réduction du 
nombre des licences d’auberge.

d°[t«PROTESTA NTS et CATHOLIQUES

'PAYLOB McVElIY

avocat, sULLlCITBlill. ETC. iM. W. T. Stead, éditeur de la Pull 
Mail Gazette, bien connu pour L s 
recherches tristement instructives 
qu’il a faites sur la dé pravation des 
mœurs à Londres, traitant dernière
ment ce sujet dans une conférence 
à Edimbourg disait : “Je suis pro
testant, disait-il, de même que ceux 
qui m’ecoutem ; mais il ne faut pas 
dissimuler que, si on mettait en 
contact avec l’écume dv Londres, 
une famil’e protestante et une fa
mille catholique, la famille protes
tante serait à moitié perdue après 
trois ou quatre ans, tandis que cha
cun des membres de la famille ca 
tholique serait resté vertueux.” Et 
M. Stead a ajouté que ce qu’il avait 
vu en Irlande avait fortifi i l’opinion 
tirée de ses études sociales dans la 
Métropole.

“J’ai été étonné, dit-il, de trouver 
dans de misérables cahuttes des 
gens profondément vertueux. Je ne 
puis attribuer cela qu’à l’influence 
des prêtres, au cunfeisionnal et dans 
la famille. La conséquence est un 
miracle moral, qui nous confond, 
nous prott slants.”

M. J imiesou a proposé, hier 
après midi la prohibition totale des 
liqueurs enivrantes, sauf pour des 
fins sac,rameute les, méd* cinales, 
scientifiques ou mécaniques.

M. Wood, de Brockvil'e, a proporé 
comme amendement ü’ojouler à la 
motion les mots : lorsque l’opinion 
publique sera prête à accepter telle 
mesure de prohibition et à la mettre

traverses
localesUne deputation du comté do (Jaspé 

est venue demander au gouvernement 
de faire toucher les h tea mura de la 
ligne Allan à un poit do (Jaspé uu lieu 
de llimouhki.

fies — UURHAU : —

Sco«lâ*b Ou in Ho lliaiober», OUawa,

STtWABI, CESlEH i EuDFBtï
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agents pour ia Cour .Supreme et le t-arlemeut

Chaabres Union, H rat Meltalft, OiUnt, Ont
McLeod Stewart

J. J. tiODFHÏV

a uer etVlutôt cjuc de recommencer de nou
veau lo procès, l’honorable M. Luflam- 
mc p éfôre accepter les 80,000 de dom- 

que la cour Suprême lui aecoido 
dans l'affaire du Mail. Ljs $li,0U0 ont 
été payées aujourd'hui.

ur autoriser la Conseil à assumer 
art dans ces amélioration; 

nivellement, la moitié ou 
coût d'un trottoir de six pi ds da larger, 
le tiers du coût d’un trottoir de six pi da de 
largeur et îe quart du prix d'un trot 
hu t pieds de lurg ur et te cinqui 

r de dix pieds de la 
<le count

riuu i plus 
pénal fs que le madr "

, pour que le Conseil puisse 
assumer la part de dépense qui seront à la 
Cité dîna ces améliorations soit le prix 
pour deux pieds de largeur de tout tel trol-

Aussi pour autor.ser le Con.-eil quand ce 
sera l’opinion de ce dit Conseil qu'il ea 
opportun et nécessaire d’ouvrir ou proion 
o.jger quelque rue, pas age on ruelle, à ce 

pourvoir po'ir le coût de ues travaux par 
l'émi sion de debentur e pour un période 
de plus de trente ans.

Aussi pour perme.tre au 
mieux pourvoir pour la 
can îlisation et d’égoût 
giène considérés cc

pour régulai iser et spécifl r laquelle 
I roporuon dans les dépenses à Cctelfet sen it 
à la charge de la mun cipalito en b cc et 
aux proprié és intéressées tous tels travaux.

Date du 27ième jour de Décembre 1888.
W

Kt
o'Pt lulocales le c F. il. Chryslbhen vigueur.

M. Taylor a propose, comme sous- 
amendement —Que 1’amendemenl d'un troitvir de 

e cin-iuièine du

uclions comme 
oca es, en mat riaut

VALIIM & CODEMonseigneur Dowling, de l'etnbo
rough, a reçu hier de Rome l'avis offi
ciel de sa nomination corr.mo évêque de 
Hamilton, eu même temps qi 
nomination du Révérend M. 
au siège de Peterborough

it pi
coût d'un trottoir 

Ltdans le 
amé iorations 
durable et pl

soit biffé afin de substituer le sui 
“ si, après avoir préalable r,Avocat», Solliciteur», JE le.

BLOC LOAN, HUE SCAKKS
Vis-ù-vio l’Hotel Bu sell.ment pris les \otes des éhcleurs 

qualifiés du Canada, il est con taté 
que la majorité est favorable à une 
telle mesure prohibit.ve qui devra 

à indemniser les

CRk
ue l’avis du u!O’Connor

Bradley * Snow
:

avec privilège de

[
i

M B. Perkins et J. W. Hull, fabri
cants de meubles du Michigan, ont dé
cidé de venir établir une manufacture 
sur le territoire canadien à Windsor, 
afin de n’avoir plus à payer les droits de 
35 pour cent sur leurs meubles. Voilà 
encore un des bous effets de la protec-

aussi pourvoir 
fabricants de ces liqueurs."

La di-cu'Sion s’est élevée sur la 
motion et les amendements, mais le 
débat a été ajourné avant six heu- 

motion de M. Mitchell.

PHILIPPE HEBERT
Argent A prêter A 6 p. c. 

rembourser en aucun tetnjw.
'ilNuire sculpteur adr. sse de Paris, 

le 1er février, une lettre à M, Suite, 
lequel nous permet d’en extr ire les

GUNDRY & POWELL
Avocat», Sollicite on, Etc.Conseil de

de
res sur passage» suivants :

“ J'ai quitté la rue du Moulin- 
Vert, vous savez? celle qui a donné 
lieu au nom de D.able au Vert, à 
cause de la distance qu’il y a de c< t 
endroit au centre de Paris; Me 
voilà logé 9, Impasse du Ma ne, plus 
p ès de la tour d’Eifiel...qui monte 
toujours et me donne lenvie de 
passer par là pour monter au ciel...

“Pas de neige, pas de froid ; des 
blouses de colon bleu plein les rues 
s’émoustillant pour Boulanger. Ce 
n’est pat comme à Ottawa, puisque 
vous m’écriv z dès le 5 décembre : 
“grande neige ; pas 
culottes de toile !”

“ Je fais toujours dans les Sauva
ges. Mon groupe achève. Avant 
un an vous en recevrez la photo
graphie. M. Chapleau et Sir Chas. 
Topper sont venus me voir et m’en 
ont dit des choses !... J’ai déjeuné 
avec eux, parlant d’art avec passion 
et mangeant avec votre enthou 
siasrne. Cela récomforte de sentir 
que l’on a des amis de poids, qui 
sont en môme temps des amateurs 
intelligents...

“ Mes personnages historiques 
sont presque tous étudiés, compris, 
dessinés, et plusieurs sont à moitié 
modelés. Je serre la vérité histori
que le plus près possible, vous 
verrez cela. L-s poses, les costu 
mes, j’ai tout retrouvé et imaginé 
d’après ce que Ls livres 
les peintures, les gravures nous en 
soignent...

“ J'étend» les bras jusqu’à Ottawa 
pour vous secouer la maïu.”

Agents pour la Cour Suprême 
DEPARTEMENTS.

construe ion 
dans un but d’h 

améliorations _loiM. John A M icdonald, député de 
Victoria C. A, a été nom-né whip 
du parti conservateur à la „ place de 
l'honorable C. II. Tupper.

IBureau : 25 rue Sparts, en face de l’Hob;! RusselM. Bronson, député d’Ottawa, a sou 
mis, hier, à la législature d'Ontario, le 
bill de la cité d’Ottawa per 
d’emprunter 8150,000 pour l’aqueduc. 
Aussi un bill pour amender l’acte oon 
cernant les glissoires, 
amender les lois de chasse, et un troi
sième pour amender l’acte muuiclpal.

Arthur W. Uunury.mettant F. C. PowelL

DENTISTERIE

ELEGANTS ATELIERS DE DENTISTE A HULLAVIS AUX CHASSEURS , . F. lptt
Greffier de la Cité

un autre pour
:Sir Hector Langovin a invité à 

dîner ch z lui, hier so.r. MM. Ca 
meron, Girouard, Urandbois, Hic
key, Coughlin, Joncas, Mc Do gall, 
Montplaisir, Wallace, Riopel et 
Wilson, député d’Argenteuil.

L'honorable M. Duhamel veut 
modifier en la manière suivante la 
loi concernant la chasse dans la 
province de Québec.

Il sera défendu de tuer :

iff

ü
Bleu d'ègrnl rn. iue a Ottawa

Le Dr R a Smckhou e, dentiste, 
diplômé du col.ôge de Howard, Boston, 
licencié pour la Piovince du Québec 
vient d ouvrir d’élégants ateliers dé 
dentiste sur la rue Fnucipale, a Hull, 
en face du bureau de Forte, où il se 
tiendra con.inutilement.

m a* a Est par présente
I donné qu’une appl -

prochaine session de V Assemblés Législative 
d’Ontar o de la part de la Corporation de la 
cité d'Oitawa pour un acte donnant le pou
voir à la diie corporrtion d'emprunter sans 
néce sité d'ebtenir e consentement préala-

Nous avons annoncé dernièrement 
l’arrivée en Canada de sir George Ba
den Powell, chargé de s’a isurer de visu 
de la condition de notre pays et plus 
particulièrement du chemin de for cana
dien du Pacifique. Une dépêche do 
Vancouver annunoe que l'éminent visi
tor, qui vient d'atteindre la cote du 
Pacifique, est simplement enchanté de 
ce qu'il a vu jusqu’à cc jour 
d’avis quo notre grande ligne tranacon-

américaincs.

*

.
A PROPOS DES JESUITES “ Le chevreuil, entre le premier 

jour de janvier et le premier jour 
d’octobre de chaque année ;

“ L’orignal et le ctribou, entre le 
premier jour de féviier et le pre 
jour de septembre tie chaque an-

chaud ; uo more néce’Slté d'tbtenir e consentement pream
ble des cont ibuiblei, une somme ne dépas
sant pas $15»,1)00, pour 1 amélioration et 
l'extension de Vanned ic, et la conduite de 
l'eau sur le territoire r. ct-nime t annexé à la 
cité d’Ottawa.

Daté le 9 janvier, lf8l*
W. P. LETT.

Greffier

Nous avons trop confiance dans 
le bon sens qui anime la population 
anglaise de notre pays pour croire 
que le mouvement anti-catholique 
et anti-lranrais, que certaines têtes 
chaudes eherch-nt eu ce moment à 
créer dans Un ta io, au sujet de l’in
demnité votée à Q ièbt c pour les 
biens des Jésuites, trouve un écho 
parmi Us gens sérieux. Nous for
mons tous les éléments d'une même 
nation, et nous ne voudrions pas 
avoir à rougir u’un mouvement ab
surde, pour lie pas dire insensé, 
qu’il parte d'écervelés anglais, écos
sais, irlandais ou français. C-tte 
fois, de quoi s'agit il ? Le gouver
nement de Québec a passé un bill 
qui est un pur acte d'administration 
provinciale. Que l’appropriation 
votée soit pour les Jésuites ou les 
protestants, pour les anglais ou let 
français, qu’avons nous à y voir, 
nous d’Ontario ? En quoi cela nous 
affecte t il, et de quel droit nous 
mêlerions-nous des affaires d’une 
province qui a toujours eu le sens 
commun de ne pas s’immiscer dans 
nos affaires provinciales?

Vrai nent, nos jo.irnaux, qui de
vraient êue les organes de l'intelli
gence publique, et qui donnent le 
niveau du b n sens des peuples, ont 
bien p.*u de dignité et de discerne
ment quand ils ouvrent leurs co
lonnes à ces sales product ons desti
nées à fomenter des guerns de race 
et de religion

Que les anglais qui tiennent à 
mai ger du cathohque et du fran 
çais,—et, Dieu merci, ils ionien 
petit uornbra,—observent donc les 
français au lieu de les attaquer 
S’ils trouvent que nous avançons 
trop vi:e, qu’ils fuïsent ccmme nous. 
Alois, ce que vous gagnons pir 
notre travail tt votre in tel igence, 
qu'ils s'appliquent à le g.iguer aussi 
au lieu de rager contre nous.

Quant à nos croyances, nous 
sommes sur une terre de liberté, et

M. Swvctmao, inspecteur des Postes 
à Toronto, sera nommé pour remplir la 
vacance cruôe;à Ottawa par la mise à 
la retraite de *M. Dewe, inspecteur en

F- F. LEMIEUX
Avocat, Sol'icitenr, etc. Agent pour la Cour 

bupremw, le Fai l nient «t les Déparle- 
muiiiti publics.

Bure j n : 74J Bue 8, ai ks, OUawa.
1Il est

de la uité“Toute personne ayant en sa pos 
session, avant le premier janvier, 
1891), un ou une partie d’un orignal 
à l’exc plion du bois, doit prouver à 
ses frais, pi elle veil éviter une 
condamnation, que l’origral a été 
pris ou tué en dehers des limites 
de cette province.”

est bien supérieure aux lignes M. F I). Barwick lui succédera à 
Toronto, et M. John Small, député do 
Toronto-est, sera nommé, dit-on, percep
teur des douanes à Toronto.

1
Un FISSIA ULT

------DENTISTE____
COIN des RUES RIDEAU et SUSSEX

------VTTAWA-------

M. le Principal Grant vient d’écrire 
au Mail une lettre dans laquelle il dit 
que vu son absence prolongée du pays, 
il n’a pu se mettre au courant des faits 
de la cause dans l’affaire du bill des Jé
suites, et qu’en conséquence il ne veut 
pas exprimer d’opinion. M. Grant r-é 
prouve toute tentative d'allumer une 
guerre religieuse et demande pourquoi 
les adversaires des Jésuites n’ont pas 
présenté des jiétitions à l’encontre du 
bill devant la législature de Québec.

Quelaue ChoseL'HONORABLE M. DEWDNEY, 
MINISTRE DE L'IN

TÉRIEUR.

Heures de bureau de 9 ù 5 heures.

ASSASSINAT HORRIBLE Mme LETCH, 435 rneWellington
Agence pour la ve.ile des corsets dits 

Star Vatiai et ucires goures.
Linge de corps con/ejiiinné sur commande

nHolt, 14—Sur uni petite ferme 
du voisinage de Holt, dans le Mi
chigan, vivait uu Relouais nommé 
Christian Stockai (t sa famille, 
composée de sa femn**, de son fils 
Fred, âgé de 20 ans, Pt de sa pelite- 
fi le Mi unie Fait, àg'te de treize ans. 
Samedi soir Stocf al :11a se coucher 
vers 2 heures dans lime des cham
bres ue sa maison, Minnie gagna 
un moment après une autre piece 
et sa granü’mère se déshabillait 
pour se mettre au lit (uand un coup 
de fusil fut tiré sur lime des fenê
tres, la balle brisait un vitre et 
frappant Mme Stocka au-dessus du 
cœur. Minnie s’élança hors de son 
lit lor.-qu’elle entendi. la détonation 
de l’arme et un secaid coup l'at
teignit en i-leine p:trine. Elle 
gravit une échelle poir se réfugier 
dans le grenier et a grand’mère 
qui s’efforçait de la siivre fut frap
pée dans le dos d'unetroLième de- 
charge qui l'étendit norte au pied 
de l’échelle. Stockai qui commen
çait à s'endormir, ee précipita dans 
la pièce, à moitié éveillé, et un 
quatrième coup de fixil l'atteignit à 
la tête ; il put voir llssassin qui sa 
tenait près de la maism, et, se glis
sant dehors dans une autre direc
tion, il courut, en chemise et pieds 
nus, jusqu’à la maisoi de Cornelius 
Driscoll, à un demi-nille de chez

Cert iins rouges ne cessent de par
ler de la question Riel ; prétendant, 
nous supposons, que cette question 
ayant déjà fait leur affaire ils de 
vront s’en servir dans toutes les 
occasions. Cet accident qui a donné 
le pouvoir à M Mercier, ne pout pis 
se renouveler à volonté.

Mais il y a des gens qui ne sem
blent pas comprendre qu’on ne doit 
pis mêler Riel à toutes les grandes 
questions politiques qui in éresseiit 
le paya.

Ainsi par extmple l’hon. M. Lau- 
i )t s'est imaginé, parce que M. 

Dewdney avait été fait ministre de 
l’Intérieur, que c’était là pour lui 
une occasion favorable de souLver 
de nouveau la question Riel.

Nous sommes encore à nous de
mander, comment le chef de l’oppo 
sion a pu s’imaginer qu’il fallait 
parler de rebellion, quand il s’agis
sait du choix d’un ministre.

La rébellion du Nord-Ouest est 
une question qui concerne le gou- 
v frnement et non pas l’ex-lieute- 
nant-gouverneur du Nord Ouest qui 
n'était qu’un simple officier de dé- 
p irtement, n’ayant aucun droit ni 
aucun pouvoir de régler les affaires 
d ;s métis ou des colons. Les attri- 
b itious du lieutenant gouverneur 
consistaient eniièrtment dans l’ad
ministration des affaires des sauva- 
g* s -, et sur ce point quel reproche 
M Laurier peut-il faire à M. Dewd
ney, çjuand les sauvages eux-mêmes

les statues

COLLINS-L‘tr
idea de motto 
ugton, Ottawaà ires

ortmirnt complet d'art 
bas prix, 310 rue WelliEchos Parlementaires Nous avons en magasin en

viron 300 différents patrons 
de nouveaux gilets courts 
pour dames. Ce sont tous des 
échantillon."pour le commerce 
du printemps, 
peuvent à coup rur en choisir 
un et avoir la dernière mode.

Les ayant achetés à la moi
tié des prix réguliers, vu que 
ce sont des échantillons, ce 
qui ne diminue pas leur va
leur, nous pouvons les vendre 
à des prix ridiculement pas.

N. B. — Premiers arrivés 
premiers servis. (Nous ne 
pouvons faire autrement.)

A CHETKZ VOTRE RAIN, TARTA8, PAIN DK

216—HUE DALHOUSIE—216

En répons a a M. Barron, Sir John 
Thompson a dit hier que le bill des 
Jésuites du gouvernement.du Québec 
avait été sanctionné le 10 janvier 
dernier en même temps que 112 
autres bills.

En réponse à M. Denison, Sir 
Hector Langevin a répondu qu’il 
ne croyait pas encore le moment 
arrivé pour le gouvernement le 
predre le contrôle et la propii-té 
des lignes télégraphiques. La dé
pense à faire serait beaucoup trop 
forte et les télégraphes sous le con
trôle du gouvernement ne donne
raient peut-être pas les mêmes 
profits que sous le contrôle des 
compagics.

Xon veau chemin de fer

La nouvelle compagnie de che
min de fer pour construire uu cht- 
min d Ottawa à Arnprior composée 
du Sénateur Clemow, de M l’ex- 
maire MacDougail,M. Bate et autres 
citoyens d’Ot.awa, a eu ce matin 
une eutrevm avec le comité des 
chjmins de fer du Conseil Privé, 
pour demander un subside.

JOHN KEKRI3ANLes dames
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommande pour le poeage 
ues appareils de chauffage.

No 106 Rue LYON, OTTAWA

J. STLWART
Arpent ur provincial et ingénieur civil, 

bureau audes^us ds la pharmacie Mac- 
Uarthy, ‘284 rue WKLLlNJfUN, UlUw *.

DECES
Meicred, 13 courant à a résidence de 

son père à Rochetterv.ile, A. B. Dorion. Lis 
f néiailles auront litu vendredi matin à 
8.3 > hrs.

Parents et amis sont priée d'assister.
WAIM McLEAiN i èUOKT

AVOCATS
grorayi*, -^renlv Parle

No. 34). ROB ELGIN, OTTAWA. 
(Devant.le Russell).

------POUR LA------

Figure. Ire Maine, la Peau et le 
Teint en general

Gelée
M. Mu lock ayant proposé hier, 

sa motion pour blâmer le gouverne
ment de n'avoir pas voulu accorder 
de sacs au bataillon de Simcœ, Sir 
John a déclaré que le gouverne
ment, sur les instances de plusieurs 
de ses amis, avait consenti à ru con 
sidérer cette question, et que la 
décision serait connue prochaine
ment. M. Mulock a consenti alors 
â suspendre sa motion.

de Miel et d‘Amende de Hinds, 
de Concombres et dee Roses 

de Moloderma.
Un aeeortiment complet et nouveau des ar

ticles de toilette ci-deeeua ve
nant d'étre reçu.

Les autorités, infornêes de ce qui 
s’elait passé, n’eureutpas 
à reconnaître t’auteui d< 
rible forfait ; c'est un jeune garçon 
de 19 ans, nommé Aiguste Tanto, 
qui avait la v ille tiiipruuto une 
carabine et, après aro>r passé la 
journée chez la faûille Stockai 
s’était retiré vers la mit, en disant 
qu’il allait coucher ctez un voisin. 
Mais en suivant ses pstes, on r

■ de peine 
e cet hor-

v«FR. A. McCORMJCK
leur. C>«t“exactement” ce dent chaque fer
mier et bflcheien a besoin. Le premier ordre 
«ans votre voisinage veme aeanrera 1 ae«m<*. Pas

Aadrw^DlU»lW<Beeatr lWO
CO., IM le «Il ». Caaal BU, Ckleaf^ 1U.

CHIMISTE BT DROGUISTE

75-RüB SPARKS-75
Prescription poor médecins et familles 

préparée» avec soin
Communication téléphonique, 1-2-88

L


